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Comme les émotions, les larmes sont abstraites, 
seuls leurs effets sont observables. Les larmes tra-
duisent avec puissance un sentiment enfoui dont elles 
ne donnent à voir qu’une brillance sur la peau ou une 
empreinte sur les accidents du visage, résidu salé aux 
commissures des lèvres. Elles jaillissent spontanément 
du corps qui, sans retenue, consent à manifester la joie 
ou la douleur, une expression de la compassion ou de 
la peine vécue.
Les grands dessins de Suzelle Levasseur, me semble- 
t-il, saisissent la violence et l’excès avec laquelle notre 
âme tente d’exprimer l’imperceptible force de ce qu’elle 
vit et de ce qu’elle ressent. C’est là la singularité de ces 
œuvres que de condenser autant de vigueur et d’énergie 
pour transmettre les sensations qui se construisent 
dans un geste libre, comme le jet autonome et invisible 
des larmes déborde, fluide et évanescent sur la surface, 
sans que la main ne cherche à le contenir, tout au plus 
l’accompagner.
Le glissement du graphite, tel un lavis, donne 
lentement naissance aux formes de l’expression qui 
surgissent dans l’orbite de l’œil. Les tracés fins se 
concentrent et, à la manière d’un sang noir, nourris-
sent les nodules et les réseaux qui glissent sur le papier. 
Leurs enchaînements dévoilent les muscles du globe 
exorbité et mobile. Des croisements se créent sous la 
poussée liquide, des mouvements sous-jacents prennent 
forme autour du disque obscur, impulsions enrichies 
par le geste de gommer. Des intuitions naissent, de 
multiples images sont évoquées : lumières et paysages, 
passions et étreintes, quêtes et abandons. Des signes 
cachés et furtifs absorbent la vie.
Force paradoxale du dessin.
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